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LE NOUVEAU

Plusieurs lecteurs du Nouveau Conteur
ayant manifesté un vif étonnement et peut-
être même quelques doutes concernant les
faits que j'avançais au sujet de notre
magnifique cathédrale, je me suis mis martel
en tête pour retrouver mes sources.

Je dirai tout de suite que ne n'ai pas
avancé à la légère que la cathédrale avait
été vendue par traité, à un entrepreneur
de démolitions. Je ne me serais jamais permis

d'inventer une blague de premier avril
aussi grosse. J'ai cité ce fait, parce que je
me souviens très bien de mon étonnement,
le jour où, voici bien des années, je
rencontrai mention de ce fait.

Je retrouverai la pièce. Mais il y faut un
peu dé temps. Très exactement, je ne sais
plus dans quoi j'avais pu découvrir cela :

je viens de fouiller hâtivement quelque
trente volumes des Mémoires et documents.
je viens de sonder Olivier (qui fait
plusieurs critiques très justifiées de l'entretien

de la cathédrale à son époque), je
viens de relire en diagonale les pages
d'Histoire Lausannoise, de Van Muyden,
où je n'ai trouvé que deux petites indications,

mais utiles : « Gabriel de La Grange.
né à Lausanne en 1715 d'une famille origi-
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naire de Bourgogne et mort en 1794 ; il
fit avec son frère Jean-Pierre, né en 1700,
mort en 1766. des réparations à la cathédrale

». et ailleurs <-. Mathieu-Henri Perre-

gaux. né à Lausanne en 1785. mort en
1850. construisit le pénitencier en 1823. le

pont de l'Orbe, la flèche de la
cathédrale... »

C'est, si j'en crois mon souvenir, dans la

période intéressant la première note, que
doivent être recherchés les faits. Une lois

encore, je retrouverai la pièce, qui était
sérieuse : Les Bernois, constatant que la
cathédrale (le Grand Temple) aurait eu
besoin d'énormes réparations, n avaient
rien trouvé de mieux que de supprimer
l'édifice pour supprimer la dépense.
L'entrepreneur de démolition qui commença
son triste ouvrage ne le poursuivit pas.
parce qu'il n'y faisait pas ses frais.

Cela n'est pas sans analogue. Le magnifique

duché d'Uzès. château prestigieux,
fut aussi commencé de démolir, et par un

entrepreneur, à la fin du dix-huitième
siècle. Mais les belles pierres de taille qu'il
convoitait, en tombant de si haut, se

fracassaient, et pour les mêmes raisons que le

Lausannois. l'Uzétien renonça : il n y trouvait

pas son bénéfice.

Ceci n'est qu'une note en attendant
mieux.
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